
Compte rendu Souvenir d’une Escapade à  

OS DE CIVIS en Espagne 

et en ANDORRE 

Du samedi 5 au mardi 8 septembre 2026 

 

Par un beau samedi matin de septembre, une fois la rentrée scolaire faite… nous nous sommes 

retrouvés sur notre parking préféré (celui des « Parfums de Grasse à Pierrelatte) afin d’y laisser 

nos véhicules pour quatre jours et de partir à l’aventure vers les Pyrénées. 

Nous étions vingt-sept adhérents au départ de Pierrelatte, rejoints par quatorze « individuels », 

directement inscrits auprès du voyagiste Sabardu. Dans le car, nous retrouvons Alain, l’un des 

chauffeurs « habituels » des excursions Sabardu. Il ne tarde pas à nous distribuer le nouveau 

programme de cette escapade. En fait, nous ne partons pas du tout vers Andorre -- Le 

programme est modifié, nous partons pour Strasbourg, car en septembre, il y a beaucoup moins 

de monde qu’aux marchés de Noël, nous dit-il.  

- NOOON !   Nous voulons aller dans les Pyrénées !!! crient les quarante-et-un passagers 

en chœur !!! 

 

Ainsi fut fait, et Alain nous emmena, 

tranquillement, avec les arrêts obligatoires  pour le 

conducteur, et bienvenus ! pour les passagers. 

Pour déjeuner, une adresse sûre : l’aire 

d’autoroute de Port-Lauragais, au bord d’un petit 

lac, avec un « plan cassoulet » ou une cafétaria. 

Puis, une fois sortis de l’autoroute, et avant notre 

arrivée à destination, un arrêt à Ax-les-Thermes, 

où nous attend un belle surprise ce samedi : le 

Festival des Saveurs. De nombreux stands de 

spécialités d’Ariège nous accueillent : artisanat 

divers, pâtisseries, glaces et gaufres, fromages et 

charcuteries, miel et autres produits de terroir, 

ainsi que diverses animations : devinez le poids de 

la vache avec son veau (et vous gagnerez… un 

jambon de cochon).. Dommage que nous n’ayons 

que trois quarts d’heure pour en profiter.  

ci-contre : grimper du séquoia Ax les Thermes 

 

 



Ensuite, finies les routes droites, à nous les virages, parfois très serrés : nous attaquons la 

montagne, traversons la principauté d’Andorre d’est en ouest, pour atteindre le village espagnol 

d’Os de Civis. 

Autant le dire de suite : ce village, situé en Espagne, ne peut s’atteindre que par cette route, qui 

se termine à Os de Civis, après avoir traversé Andorre pour « ressortir » en Espagne. Ce village 

est donc périclavé (et non enclavé). Il se situe à environ huit kilomètres de la sortie ouest 

d’Andorre, ces huit kilomètres que nous allons parcourir … huit fois à partir de ce samedi 

(quatre fois le dimanche, deux fois le lundi, une fois ce jour et une fois le dernier jour, mardi). 

Le long de cette route nous longerons la montagne, parfois très abrupte et rocheuse, tout près 

du bus, parfois bordée de petites aires aménagées pour les pique-niques : tables, barbecues, 

pelouse bien verte, et … petit torrent à proximité immédiate. A chaque fois, les tables sont 

prises, d’autant que nous arrivons le week-end, qu’il fait beau et chaud. 

Nos hôteliers / aubergistes nous accueillent en français, nous attribuent nos chambres (je crois 

que nous étions les seuls à loger là), et nous invitent à un apéritif de bienvenue dans la cour et 

la boutique de souvenirs, charcuteries, fromages et alcools qui jouxte l’hôtel. Notre chauffeur 

nous a dit que la qualité des produits et les tarifs pratiqués sont très similaires à ce que nous 

trouverons en Andorre lundi matin. Nous en profitons pour déguster et nous faire notre opinion. 

Puis c’est l’heure du premier dîner : copieux et 

généreux, comme le seront tous nos repas ici. Une 

bonne odeur de feu de bois nous accueille dans la 

salle à manger, de grandes tables nous attendent et 

nos hôtes ont plaisir à remplir nos assiettes ou 

déposer des plats « de victuailles » sur nos tables. 

Je crois qu’Obélix y aurait trouvé son compte … 

ci-contre : notre hôtelier nourrit une grande 

passion pour la chasse et les trophées sont légion 

dans notre hôtel. 

Le deuxième jour, après un petit déjeuner pas trop 

matinal (vers 8h15), nous partons pour une demi-

journée de visites de petits villages de montagne, 

en Andorre. Arrêts à des points de vue particuliers, 

des villages typiques, plus ou moins escarpés. 

Nous avons la chance d’être accompagnés par un 

guide local, connaissant très bien son pays, et 

polyglotte, puisqu’en Andorre, on apprend 

généralement trois ou quatre langues : le catalan (parlé par les Andorrans), le français et 

l’espagnol (castillan), et souvent aussi l’anglais. De quoi travailler dans le tourisme … car, si 

autrefois, la grande majorité des Andorrans vivaient de l’agriculture (98%), et de la contrebande 

(pas de chiffre - sic notre guide), il ne resterait aujourd’hui que 2% d’agriculteurs, culture de 

tabac et petits élevages d’animaux pour la viande et le lait, et toujours pas de chiffre pour les 

contrebandiers (sic notre guide). Tout le reste de la population vit du tourisme et de petit 

commerce lié au tourisme. 



Faire des études lorsque l’on vit en Andorre exige d’aller un peu loin : soit à Toulouse, soit à 

Barcelone, les deux villes estudiantines les plus proches … chacune est située à trois bonnes 

heures de route. Pour trouver un grand aéroport, il faut faire ce même trajet.  

 

 

Impliquées dans le tourisme, il n’y a pas que la 

ville d’Andorre la Vieille et ses commerces, mais 

aussi de nombreuses stations de ski en hiver, et qui 

accueillent les randonneurs et le VTT de descente 

en été. Le championnat du monde annuel de VTT 

de descente a lieu à PAL ARINSAL, station que 

nous visiterons, ainsi que le petit village de PAL, 

un peu escarpé mais tellement typique ! 

ci-contre, le charmant village de PAL 

 

Nous rentrons déjeuner à notre hôtel : notre 

« aubergiste » nous a concocté la « soupe 

catalane », en catalan « Escudeilla catalana », 

soupe composée d’un riche bouillon de viande et 

légumes, enrichie de grosses pâtes, suivie d’un 

beau plateau de charcuteries locales (excellentes) 

et de crudités. Parfait pour un repas simple ce midi. 

Mais, non, ce n’est pas fini : on nous garnit ensuite 

les assiettes d’une saucisse et d’un boudin, grillés au feu de bois, d’une demie grosse pomme 

de terre. Ouf, on est bien là. Et … nous n’allons pas nous en tirer comme çà : on nous apporte 

ensuite une côte d’agneau grillée, toujours sur le grand feu de bois et de braises de la salle à 

manger. Nous allons être en pleine forme pour la sieste dans le car cet après-midi … Ceci dit, 

les viandes, particulièrement l’agneau, étaient excellentes ! 

 



L’après-midi, nous repartons pour les visites, 

commentées par notre guide. Le point fort sera 

la plateforme « Roc El Quer », (photo ci-

contre) réservée aux personnes n’ayant pas le 

vertige, et en mesure de marcher quinze 

minutes sur un chemin un peu difficile. La 

balade est très belle aussi pour les personnes 

qui ne vont pas jusqu’à la plateforme : verdure, 

vent rafraîchissant et paysages de montagne, 

avec des bancs pour admirer. 

 

 

Retour à l’hôtel, pour un dîner léger (soupe, 

poulet rôti, pommes de terre, dessert). Comme 

chaque soir, nos hôtes nous proposent le café et 

déposent trois bouteilles de digestifs maison : à 

la pomme, à la pêche et au rhum et herbes. Pour 

savoir lequel est le meilleur, il faut tous les 

goûter … Ce soir, c’est un loto qui nous est proposé, avec des prix (lots) à gagner : saucissons, 

jambons, sacs de sport ou de voyage…  

 

ci-contre, un exemple de maison dans les rues de 

notre village. Qui vide le coffre de la voiture et 

monte les courses à la cuisine ?  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ci-dessous, l’église perchée en haut du village d’Os de Civis (une bonne grimpette depuis notre 

hôtel) 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le lundi, notre car nous emmène dans la ville d’Andorre la Vella, pour visite 

à pied à notre rythme, ou shopping aux tarifs détaxés, mais à n’acheter 

qu’en quantités très limitées et réglementées. Chacun regagne le car, pas 

trop chargé de ses achats et nous rentrons à l’hôtel pour déjeuner. Nous 

l’avons eue notre paëlla, généreuse et au feu de bois. 

 

 

 

 

 



             

Notre village, vu 

depuis la route 

sans issue. 

 

 

Pas le temps de 

faire la sieste : nos 

hôtes nous 

proposent une 

grande balade en 

véhicules 4 x 4 

(même un 

« minibus 4 x 4) 

pour suivre 

jusqu’au bout la 

route au-delà d’Os 

de Civis (un deuxième grand hôtel se tient là), puis le chemin des contrebandiers… et des 

éleveurs. A bord du véhicule, de temps en temps des cris lors de franchissement de dos d’ânes 

spectaculaires/ Notre chauffeur s’amuse aussi visiblement. De jolis paysages de montagne et 

d’alpage nous attendent. Un col très venté où nous admirons de nombreux chevaux et bovins 

(les Brunes de Pyrénées). Nous repartons, car le chemin cahoteux n’est pas terminé, et permet 

d’accéder à un micro-village 

d’alpage de … deux maisons et 

une petite chapelle : les plus en 

forme de notre groupe sonneront la 

cloche et nos hôtes nous offriront 

un goûter-apéritif en plein air dans 

ce lieu magnifique. Retour à notre 

hôtel pour nos derniers achats à la 

boutique, et un dernier dîner au feu 

de bois, suivi d’une soirée 

dansante. 

 

 

 

 

 

 

 



 

Après ces deux journées bien remplies, il nous faut faire nos bagages et les approcher du car 

demain matin dès 6h30. Le départ aura lieu à 7h30 pour une longue route … 

 

ci-dessous, le dernier matin, notre hôtel et la lune … 

Le mardi 8 septembre est jour de fête 

nationale en Andorre, avec un grand 

pélerinage : très peu de circulation sur la 

route ; Comme à l’aller, un arrêt à Ax-les-

Thermes, un autre à l’aire du cassoulet, 

un changement de car à l’aire 

d’Ambrussum, et nous arriverons à 

Pierrelatte aux environs de 18h00, un peu 

fatigués, mais ravis de cette escapade 

montagnarde. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nous espérons que ce petit compte rendu vous aura fait voyager un peu, en souvenirs ou en 

découverte. Au plaisir de vous retrouver sur les excursions de 2027. 

 

 


